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école normale dans sa ville épiscopale, et termina son éloquente 
allocution par un éloge très délicat de celui qui préside, avec 
une garantie morale si complète, aux intérêts de l'instruction 
publique en cette Province. Sa Grandeur signala aussi, en ter
mes appropriés, le zèle, le d'vouement et les aptitudes de l’ins
pecteur d’écoles de la région M. J.-Ed. Savard.

— Le lendemain, accompagné par Monseigneur de Chicou
timi, le Surintendant de I Instruction publique visita l’Hôtel- 
Dieu Saint- Vallier, et notamment l’orphelinat que les Hospita
lières y ont adjoint et qui est une véritable école ménagère. 
Les petites orphelines, dont le nombre dépasse la centaine, 
tirent une jolie et touchante réception aux distingués visiteurs. 
Mais c’est l'ouvroir et les diverses salles de travail domestique, 
théorique et pratique, qui les intéressa particulièrement. Les 
élèves ont l’occasion, par la nature même de la maison qui est 
leur asile, d’apprendre la prati pie de toutes les occupations 
ménagères.

Ce qui étonne, c’est que les religieuses Hospitalières aient 
pu, avec des ressources si précaires, organiser et développer 
de pareilles oeuvres ! Jusqu’ici, le gouvernement provincial 
n’a pu secourir beaucoup une institution aussi méritante que 
cet orphelinat. Mais aujourd'hui que le coffre public déborde 
de revenus, le gouvernement va faire bien davantage en sa 
faveur : nous avons eu occasion d’en recevoir l’assurance d’une 
excellente source, ces jours derniers mêmes.

— Le 29 novembre, l'honorable M. de la Bruère se rendit à 
Ro ber val, pour y visiter l'école ménagère tenue par les reli
gieuses Ursulines. Car cette étA>nnante région du Saguenay a 
jusqu’à «leux écoles ménagères ! En tout cas, celle de Roberval, 
qui a déjà de l’age, a une réputation même européenne, et il 
n’y a pas à insister sur sa valeur.

— A Chicoutimi, on achève de construire une grande école 
dans la paroisse ouvrière des Eudistes, et un véritable collège 
commercial, aux vastes proportions, dans le centre de la ville. 
Ces deux écoles seront confiés aux Frères Mariâtes.

L’enseignement clérical et congréganiste est donc en pleine 
activité à Chicoutimi, et personne n'a encore à s’en plaindre ! 
L’Etat n’est pas davantage en danger, et la société est toujours 
en équilibre...


